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Les traits essentiels 

·du terrain houiller de la Campine <1> 
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ANDRÊ GROSJl!.:AN, 
Ingénieur au Co rps de' Mines, 

Attaché au Service Géulo_gi que <le Belgique. 

I. - ELEMENTS D'OJJSERVATION. 

Le terrain houill er n 'affleure nulle part en Campine belge ; il 
y est recouvert d 'un épais manteau de formations cénozoïques et 
mésozoïques. Aussi l' existence d 'un gisement houiller dans cette 
région ne fut-elle reconnue qu 'au début du siècle . Ce fut le 
2 août 1901 qu 'une première couche de houille fut atteinte, à la 
profondeur · de 541 mètres, par un sondage exécuté à Asch, sous 

la direction d'André Dumont (2). 
Cependant , dès la fin du XIX·· siècle, on avait par deux fois 

tent~ de mettre en évidence l' existence de houille en Campine. 
En octobre 1898, André Dumont avait entrepris , à Eelen, un 
sondage qui fut arrêté , par · suite cl' acciden_t, à la profondeur de 
879 mètres, sans que la présence du Houiller eût été constatée 
avec certitude. D'autre part, dès le milieu de l 'année 1898, un 
sondage entrepris à Lanaeken par J . Urban, V. Putsage et 
E. Fiasse avait r ecoupé, à la prnfondeur de 272 m ., cinq à six 
mètres de schistes constituant l 'extrême base du terrain houiller . 
Un accident interrompit le sondage à 278 m. 1 après que la sonde 
eut touché un banc calcaire , rapporté à l'assise de .Visé:, soubasse
ment normal de la formation houillère dans nos• régi?ns. 

Dans le sondage de L anMken 01ï pouvait voir . la .premièr.e con-

(1) D'après une note ~r~sentée" au Deuxième Congrès National des 
Sciences E'ru."elles, 19-23 . JUlll 193v. . . 

(2) A~dré Du~ont, pr?~~sseur . d' exploitation des mines à l'Unh:·ersité 
de Louvain, était le tro1s1eme fils d André-Hubert Dumont, le célèbre 
géologue liége

1
ois. 
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firnu;,tion d 'une hypo~hès~, émise depuis longtempG ( 1) , selon 
laquelle les couches devomennes .et cai;bonifériennes qui affleu
rent au · Sud du massif cambro-Gilurien du Frabant (bord Nord 
du grand sillon houiller ) subi.Esaien t, par delà ce massif , une 
retombée cachée par les dépô~s postpaléozoïques de la Campine. 
~pendant , la preuve de l 'existence d 'un gi.:;ement houille r , ce fut 
mcontestablement le sondage d ' Asch qui la fournit. 

Très significative fu t à cet égard la fièvre qui s'empara du monde 
indt:Gtriel et financier dès qt:e la découverte d'Asch fut connue. 
Une campagne d·e sondages ·>' inst itua immédiatement qui couvrit 
en fo r t peu de temps toute h r égion comprise entre la Meuse 
( d ' Opgrim by à Dil.Een) et le yi!li;i,ge de San thoven, dans la pro
vince d 'Anvers (2). 

Soixant-e-deux sondages, comport ant une longueur totale de 
37 ,910 m., étaient ache.-és ou en cours d 'exécution à la date du 
I •r août 1903, soit deux ans après la découverte d 'Asch. Puis, le 
rythme des prospections se ralentit quelque peu. Quand, en août 
1906, fr t octroyée la première concession, le nombre de sondages 
es:.écutés pour la r echerche du charbon était de 65 , repr-ésentant 
une longueur t-otale de 50.080 m., dont 13.000 en terrain houiller. 

L 'ordr·e chronologique des recherches est sensiblement celui de 
la numérotation officielle établie par l ' Administration des Mi
nes (3). Cette numérotation est reproduite sur les fouilles Cam-

1 

vine de la Carte génfrale d es Concessions lw1àllères de B elgiqn e 
rt l' échelle (/.-it 40,00()e (édi tion 1922 ).. Sauf pour une douza ine de 
soudages, situés hors des limites de cette carte, on peut ainsi 
se rendre ai.:;ément compte du développement pris par les explo
rations. 

Les premières concessions furent accordé~s en 1906; elles étaient 
au nombre de huit ; deu x d'entre elles furent réunies dans la 
suite , tandis que deux concessions nouvelles furent octroyées en 
1911 et en 1924. Les concessions actuelles Gont ainsi au nombre 
de neuf. En 6utre, la loi du 5 juin 1911 a défini trois domaines. 

1 

(1) Et défendue tout particulièrement, dès 1876, par Guillaume L 
bert, qui fut le professeur d'André Dumont à l'Université d"e Lou a;ffi
puis, en 1877, par André Dumont lui-même. · vam, 

(2) A l'Est, ces recherches atteignaient l'extrémité occidental d · 
" ·11aine E: : ploré r. u Limbourg hollandais. e u 

(3) Cependant, le sondage de Lanaeken porte Je no 43 et celui d'E 1 lo no 31 . e en, 
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dits Réserves, où le droit de concession est subordonné à l 'agrée-

meni. préalable du ~ouvoir législatif. , 
L ' ensemble des terri toires réservés ou concédés pour houille en 

Campine forme une bande a llongéè de l 'Est-Sud-Est à ,l ' O~est
N ord-Ouest. Large de 12 à 15 km . elle est longue d environ 
5{) km. Tandis que la Réserve A, gisant sous ' le domaine du Camp 
de Beverloo, se trouve ~n marge, au Nord-Ouest , de la zone 
concédée, ]es Réserves B e t C, larges chacune de 4 km., s ' allon
gent, du N ord au Sud , sur tou~e la. hauteur de la bande c~ncédée 
et la divisent en t rois régions : occidentale, centrale et orientale . 
P our tenir compte de l 'extension du gisement pauvre reconnu à 
l 'Ouest de la Héserve A et des concessions occidentales, il con
vient de dis t inguer une quatrième région qui s'étend sous la 

province d ' Anvers. . 

, 1906, la mise en valeur des territoires concédés exigea 
Apres 

de nouveaux sondage3, qui devaient pcrmé tre de fi xer le meil-
leur empbcament des sièges et pr éparer le fonçage doo puits. 

Q
. l ·es foraaes furent éga.lement exécutés en t errain non encore 
ue ql. " 

' d , Enfin tout récemment, on a consacré deux sondages 
conce e . ' 
profonds à .la définition plus complète de gisements déjà mis en 

exploitation . . 
L es sondages de cette seconde période, qui portent les n°s 66 

à 106 de la numérotation officielle (1), ont été échantillonnés 
beaucoup plus soignel:sement et étudié-, beaucoup plus méthodi
quement que ceux de la première campagne . De façon générale, 
les coupes les plus récentes sont aurni les mieux établies. 

L es sondages de la seconde série présente une longueur totale 
de 37.550 m . , dont 16.630 m. forés en terrain hou iller . 

Il convient de citer amsi la r echerche exécutée à Woensdrecht 
(Pays-Bas), en 1912 et 1913 , par le Service de Recherches de ' 
!' Eta+, néerlanda;:> ; c::i forage, s-ih:é à 25 km. ·au Nord-Nord
Ouest cl' Anvers, a r e11 con tré le terrain houiller à la profondeur 
de 919 m. et son su l:r,t ratum calcaire à la profondeur de 1.176 111 . 

Une troisième sou rce d ' information sur le gü:ement houiller -
et c'est incontest ablemennt la plus directe - réside dans l 'obser-

(1) Les sondages nos n; 87~ 88 1-i'ont pas été exécutés. Les sondages 
nos 98, 99 et 100 font 1mrt1e cl une campagne pour la recherche du sel. 
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vation des travaux souterrains. A "] ' heure actuelle , -0n a creusé, 
dan s , les différen ces concessions, , sept sièges d 'extraction , éom
p-0r tan t chacun deux puits d~ grand diamètre et de nombreuses 
galeries d 'exploitat ion .· L e Service géologique s' est employé à 
faire établir le levé dét aillé des allures géométriques et 1'éch·an- · 
t illonnage ser ré de la coÏ1pe des puits et dés ·principau x_ travers
bancs. L 'étude géologiqùe de ces coüpes a am ené la découverte 
de données très nombreuses· et des plus importantes . 

C 'est à l 'aide des élémen ts recueillis dans les sondages, puits 
et galeries qu ' il est actuellement possible d ' avoir sur le gisement 
de Campine des connaissances précises . Cependant, la dispe·rsion 
des points de r echer che et aussi l 'existen ce de faill es ont rendu 
délicat le travail de rapp rochement des coupes. Les premiers 
essais, tentés dès 1903, avaien t déjà fou rni d es synth èses présen
tant une approximation fort intér essante. Mais il a fallu attendre 
le cr eusemen t des puits pour obtenir des corrélations rigoureuses . 

Ce travail s'.est effectué en deux ét ap es : on procéda d'abord à 
la mise e n parallèle de chaque paire d 'avaleresses avec les son
dages voisins ( 1) ; ensui te on raccorda ces groupes entre eux (2) . 
C'est l' ut ilisation d·es caractères p aléontologiques, plus spéciale
ment la r ech er che systématique des horizons à fossiles marins, 
qui a permis d 'établir quelques raccord.s s'étendant sur de vastes 

(1) Cer taines de ces études partielles (groupe de Winterslag, groupe 
de Helchteren-Zolder, groupe de Beeringen et environs) ont fait l'objet 
de publications particulières : 

A . RENIER, 1925. Visite à la houillère de Winterslag. Bull. de la Soc . 
belge de Géol ., Paléontol . et Hyd?"Ol. , t . XXXIII (1923), pp. 245-264, 
pl. VII . 

CH. STEVENS, 1925. Visite au siège de Voort des Charbonnages 
cl'Ht>lchteren et Zolder, i bid ., pp. 209-229, pl. V. (Les recherches récentes 
conduisent à modifier quelque peu l' interprétation proposée à la pl. V pour 
les coupes des sondages nos 17 et 73). · 

A . RENIER, 1926. Quelques précisions nouvelles sur le bassin houiller 
de la Cmnpue belge . Ses relations très intimes avec Je bassin houiller de 
Liége. A nn. des Mines de Belg ique , t. XXVII, pp . 901 -962, 1 pl. 

(2) Le Service géologique a établi un T ableau synoptique des Cou pes 
s t-ru f:.:71 urhiques des sondages , avaleresses et trave rs -bcm.•'s du Jlassin 
ho ·~ •. Ier de l.; O"ampine , à l' échelle de 1: 1000. Comrnencé en Hl23, <' <' 
tai.-! Pl1U fnt. en l!l27, distribué sous son premier état, :-i •ix exploitants du 
bRss in P. t a.r: principau..-.;: établissements d'enseignement. supérieur. Eu 
1930 Je Service a distribué des tirages d'un second état qui avait figuré à 
la S~c tion des Mines de l'E:Kposition Internationale de Liége. D'assez im
P'" 1.uncs p: r grh ont été réalisés depuis : or~ dans b connaiss <ince du 
F.nulll er cl e la Campine. Ils sont synthétisés sur ·. m t a, !J!,~;iu manusC'rit 
cor·'' 'rv.i au Service Géologique. 
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espaces et même - pour l 'un d'entre eux - sur la superficie . • 

entière du champ d'exploitation. 

II. - S UBDIVISION S STRA TIGR A PHIQUES. 

Ainsi qu'il ét ait apparu dès l' étude géologique des premiers 
sondages, le Houiller de la Campine est, en majeure partie, 
d'âge westphalien ( 1) ; ses assises inférieures, namuriennes, res
tent mal connues. Il se rattache intimement au Houiller qui est 
exploité de puis d"es siècles dans les vieux bassins belges, et, plus 
'spécialement , par le Limbourg n éerlandais , au Houiller du bassin 
de Liége. L' épaisseur r econnue est d'au moins 2.-300 m. ; encore · 
ce total ne contient-il pas la zone de Donderslag, dont l'épaisseur 
est actuellement impossible à mesurer avec précision. 

L 'existence d'une zone particulièrement riche en couc.hes de 
charbon à coke fut mise en• évidence au début des explorations. 
D'abord reconnue dans la région de Genck, cet te zone fut recher
chée ailleurs et la plupart des sièges furent établis pour en assurer 
l 'exploitation facile. Ses limites n 'étaient cer tes pas connues avec 
précision, mais les caractères floristiques permirent, dès 1903 (2) , 
de lui attribuer une position voisine de ·1a limite ent re les assises 
A e t B, établies par R. ZeiUer da.us le Nord de la France. Aussi, 
lorsqu 'un niveau à fossiles ·marins fut découvert au sommet de 
ce faisceau rich e, y vit-on l 'équivalent du niveau marin dit 
H orizon d e Qitaregn on (3), bien connu dans le bassin m éridional 
comme correspondan t au niveau marin de la couche P ois ·0111nière 

du Nord de la F ran ce et au niveau marin de la couche K a thar-ina 
de la W estphalie et du Limbourg n éerlandais, la limite entre le 
·w estphalion A e t le \Vestphalien B des stratigraphes modernes. 

(1) P . Fou.RMàRIER ~t A. _RENIER, 1903. Etude paléontologique et 
st1 a1 w.rapJ ·nm• du terrn,m homller du Nord ,le h Belgi1n·.' .'I •i.n . ilfs 
Mit>.es rlq B ur,;c1ue, t. VIII, pp . 1183-1216. 
Cdt~ élu.le. lé,g:èrement retouchée, a été repn~e . coinmt> chapitre \] du 

travail de M . LOHEST, A. !-IABETS et I-I . FoRm; 1903-1906. Etude 
créolo <>ique des sondages exécutés en Campine et dans les l'égions avoi
~inantes. Jinn . de la S oc. Géol. de B elgique, t . XXX, pp. M. 101-678. 

(2) P. FOORMARIER et A. RENIER, OJJ. cit . 1903, p. 1193, et 190'.l-
1906, p. M. 527. 
· (3) A. RENIER, 1922. Stratigraphie du Westphalien. Livret-guide poU?· 
l'excursion 0 4 de ln XIII0 S ession d'll Congrès Géolog·ique Int'lrnational, 
Bruxelles, 1922, p . 38 et pl. IV. 

A . RENIER, 1926, op cit. p. 947 
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..ç\.u cours des dernières années; cet horizon remarquable a succes
sivement été r echerché et découvert dans toutes les concessions 
exploitées. Ces recherches 'ont montré qu 'il est seul de son espèce 
au milie u d'un complexe, puü:sant de plusieurs cent aines de 
mètres, qui comprend la p lus grande partie des richesses houil
lères de la Campine. Il constitue ainsi une excellente base de 
raccord , non seulement entre les différentes coupes de _Campine, 
mais encore entre celles de la Campine et des bassins voisins, 
belges ou étrangers. 

L ' JI orizon de Qitaregnon est représenté en Campine par le toit 

de la couche n° 51 de K leine Heide (1) , le toit de la première 
passée surmontant la couche n °· 1 de Voort (2) , le toit de la 
passée A de I-Iouthae len (3), le toit de la veine t te n° 4 de Win
terslag ·( 4), le toit de la veinette n° 38 de Zwartberg ( 5), le toit 
d ' une veinette située à une quinzaine de mètres au-d_essus de la 
couche C de Waterschei (6) et le toit de la veinette situ ée à 8 m. 
au-dessus de la couche n ° 14 d 'EyGden (7) . 

La teneur en matières volat iles du charbon constituant cet 
horizon diminue régulièrement de l ' Ouest à l ' Est : elle est de 
35 % à RI.eine -Heide, descend à 28 % à Winterslag et atteint 
23,9 % à Eysden. Semblable var iation de la qualité des houilles 
provenant d 'un m ême niveau stratigraphique est une loi générale 
pou r tous les faiGceaux de Carùpine. 

(1) cf. A. RENIE"R, i;i A. GROSJEAN, op. cit. infra~ 1936, p. 247, note. 
(2) A. GRO SJEAN, 1936. L 'Horizon de Quaregnon aux Charbonnages de 

Helchteren-Zolder , en Campine belge. Bull . de la Soc. belge de Géol., 
Paléontol. et Hydrol ., t. XLVI, pp. 247-249. 

(3) A. GRO SJEAN, 1934. Sur la posit ion stratigraphique précise du 
gisement houiller de Houthaelen (Campine belge). Bull. de la Soc . belge 
de Géol., Paléontol. et Hydrol., t . XLIV, pp. 409-413. 

(4) A. GROSJEAN, 1928. Découverte de l'horizon marin de Quare
gnon à la houillère de Winterslag (Genck). Ann. de la Soc. Géol. de 
Belgiqne, t . LI, pp. B. 308-311. · 

(5) A. GROSJEAN, 1933. Découverte de l'horizon marin de Quar e
gnon aux Charbonnages des Liégeois à Zwartberg (Bassin houiller de la 
Campine belge) . Constitution du faisceau d' Asch ·dans la r égion centrale 
de la Campine, Bnll. de la Soc. belge de Géologie, Prûéontol. et Hydra!. , 
t . XLIII, pp. 38-41. 

(6) CH. STEVENS, 1928. Découverte à Waterschei (Genck) de l' horizon 
marin dit de Quar egnon. Ann. de la Soc. Géol . de Belg., t. LI, pp . B. 
107-109. 

(7) A. GROSJEAN, 1929. Découver te d'un horizon à faune marine 
aux , Charbonnages de Lin1bourg-Meuse, à E ysden (Campine belge) . 
Bull. ·de la Cl. des Sc. de l' Acad. Royale de · Belgique, 5• série, t . XV, 
pp. 352-360, en particulier p. 353. 
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. ·d f ndamental étant établi , nous donnerons quelques 
Ce raccor o · · 1 · · 

. 1 qui le surmonte, puis sur celui qui m esi; détails sur le comp exe 

subordonné . 

D .. , L'H ORIZON DE QUAREGNON, on distingue d ' abord 
Au-DESS US ~ · t l (1) 
' E D ' ASCH, épaisse de 320 m. dans la r égion onen a e ' 

la ZON l .' ·on centrale (2) mais encore mal reconnue 
de 28b m. dans a r eg1 , . ' . d 

, · ·a · t Je E lle contient une trentame e murs, d la r egwn occ1 en a · . 
ans , , , d assées de veine, les autres surmontés de ve1-

les uns a l etat e p , . , 1 . t t . . 
. d nt certaines sont deJa en exp 01 a 10n. ttes ou de vernes o , . ·' 

ne · , . de la zone d ' Asch est un niveau a L m giu,a, 
La limite supeneure . . , . 1 d 1 

.. . l'E1' d C'est l 'équivalent du, toit a lmgu es e a dit f1 onzon r. . ys en. . . . 
. · d b ·n de Liége du L ing•ula-1vweau du Lrm-h e Dom·ina u ass1 . ' . . 

couc , d . t de la ùi:ng·ula-Schicht de la W estphalie. Ce 
b n eerlan ais e . . l · ., 

ourg .. , t nnu en Campine au toit de a tro1sieme · fossihfere es co 
ru. veau t t la cou che no 27 d'Eysden (3) , au t oit de la . ette surmon an W 
vein . tt sur·montan t la couche dite de 1 m. 18 à a t er-. ·- verne e 
tro1s1e.me . d l haut toit de la couche no 19 de Zwartberg ( 5). 

h · (4) et ans ·e · 
se 

81 
. 't' reconnu dans la région occidentale. Il n ' a pas encore e e 

d n iveau marin d 'Eysden, se trouve · la ZONE Au-dessus u ,. 1 
, . , BERG quî n 'a -ét é completem ent· reconnue que par es 

D EIKEN ' , · · t 1 Ell t , nt exécutés dans la reg1on onen a e . ' e y es travaux recemme . . 
, . d 320 111 . et cont1en-!; 45 murs. 
ep·aisse e · · t ' 

· d 'E" L enberg est c6uronnée par un niveau marln r es La zone ' 1 ' · · 
. . , (6) caractérisé par la présence d 'A.nthracoceras œgi-

foss1h fere ' , . . d l 'H . l M 
S h 'd t ammonoïde caractens t1que e - orizon c.e 1 {]/U-ranitni c mi ' . . . · 

( h. Petit -BiMsson) lequel conespond au mveau mann riige couc e - ' h 
1 'e ,ze R imber t dans le Nord de la France et de la couc e de a passe c• 

AegÙ' en Westphalie . 

A GROSJE !1.N 1930, L e Faisceau d' Asch dans la partie orientale 
(l) · · ., Bull. de la Soc. belge de Géol., Paléontol. et de la Campine belge. 

Hydrol., t . XXIX, PP1·9; 3
5

-
3
o
9
p· ci· t p 40 et 1930 note (4) ci-dessous. 

(2) A. GROSJEAN, ù ' • .,( • ' . ' ' 

A G OSJE ~N op C'it 1929, p. 354. . 
(3) · xR '' ' 1930 S~r les trois niveaux marins du terram 
(4) A. GRO~JEAN, ' ine Deux gisements nouveaux du niveau marin 

houiller e:Kploi~é en ,campd ·la Soc Sc . de Bruxelles, t. L, série B, 
d'Eysden-Domma, t .L nn. e . 

262-267. en par ticulier p. 264. , 
PP · 'b ·a . 2G5. . . · 

(5) ID., t t ., ~ N 1931 Découverte du mveau marm de P etit-
(6) A. GROSJJ::t'' . h uiller de la Campine belge. Bull . de la .Soc. 

Puissond dGa~s Z l: Pa~~~1~tol.o et Hydrol ., t. XL, pp. 80-83. belge e eo ., 
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L a zone supérieure à l 'Horizon de Maurage, dite ZON E DE 
D ONDERSLAG, n 'est en core connue que par quelques sonda es 
isolés dont les coupes sont difficiles à raccorder. M. · X. Stainie; a 
estimé son épaisseur à 300 m . ( 1). Elle représente l ' assise du 
Flénu des gisemen t<.> h ennuyers 

Au~DEssous DE L' HORIZON DE QUAREGNON, on t r ou ve d 'abord la 
ZONE DE GENGK, dont la partie supérieure renferme un fais
ceau de couches d~ houille par t iculièrement dense, mis à décou
ver t dans toutes les fosses . Sa lim ite supérieure est bien définie: 
c'est l 'horizon de Quaregnon, Sa limite inférieure est, au con
traire, assez inconsistante, étant, par convention , tracée au som
m et d 'une ép aisse stampe stérile, déjà mise en évidence lors des 
premières explorations et connue sous le nom de Grande S tam e 
Stérile. Suivant que l ' on en tend ce m ot .stérile dans le sens iar;, 
md1quant l ' aboenoe de couches de h omlle exploit ables, ou dans 
un sens plus étroit, désignant l 'absence. de toute veinette, ou en c:ore 
dans son accep tation géologique tou t · à fait str icte, caractérisant 
l 'absence totale, non seu lement de cha.rbon mais encore de tou t 
mur de veine, les lim ites de la stampe stérile - et, par consé
qu ent, celles des zones qu'elle sép ar e - peuvent varie r dans une 
assez grande mesure. E n outre, la délimitation pratique de la 
s tampe stérile stricto sens1.t r este souvent difficile, p ar ce que les 
description3 des anciens sondages n e signalen t pas toujours tous 
les murs recoupés. C_'est ainsi, par exemple, que }a stam pe 

aooolument dépourvue de mur de veine a 140 m. d 'épaisseur 
dans la coupe du sondage n° 77 de Kleine-Heide et 80 m'. seule
ment dans la coupe 'du sondage n° 70 de L ambroeck, situé, comme 
le premier, dans la région occidentale; mais, les ép aisseurs de la 

zon e de G_enck au voisinage de ces ,sondages atteignent d'aut r e part 
4 75 et 54tJ m . respectivement; en sorte que les épaisseurs totalisées 
de la zone de Genck ·et de la stampe s t ér ile restent t rès a · 

• A pprox11na-
t1 vemen t les memes : 615 et 625 m . L es différences pr · t ··ovrennen 
donc vraisemblablement des difficultés inhéren tes au tracé de 1 
limite vraie entre les deux subdivisions. a 

La zone de Genck et la stampe stérile n 'en semblent · p as moms 

(1) X. S'L'AINIER, 1924. Résumé de nos connaissances sur 1 
de h1 c,1m.pine. Ann. des Mines de l)e lgique , t. XXV, _pp . 11 géologie 
par ticulier p. 173. . .163-185, en 
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subir tille véTitable réduction d ' épa isseur · dan s les r égions cen t ra le 
et orien tale . D ans la région· centrale, la s tampe stérile n 'a que ' 
65 ·m . d 'éjJ·h~sseur a u sondage ii 0 90 de -Gelier enbosch, t andi's que 
la zone de Gen ck , nettement reconnue p ar le sondage voisin · de· 
Gelierenheide (n° 89) , a 415 m . d ' ép aisseur ; l' en semble ~e mesure 
donc que 430 m . au total. Dans la r égion or ientale, les mêmes 
assises, bien identifia bles dans la coupe -du sondage n °· 76 d ' Eys
den, on t respecti·vernent 76 m . et 442 m. d 'épaisseur, soit 518 m . 

au total. 

D ans la zone de· Genck , on 
Kleine-H eide, et 42, à Eyscfen ; 
murs est n ett.ernen t · plus fo r te 
la zone. 

compte 45 murs de veine, à 
des deux côtés, la densité des 
dans la moitié· supérieure dé 

L a base de la zone de Genck marque la lip.iite enti-e deu x d~ 
subdivisions tenues pou r majeures dans les bassins du Sud : 
l 'assise de Char ler oi au-dessus et l ' assise de Ch âtelet au -dessous_ 
L a dernière couch e de la zone de Gei;ick correspon d ainsi à la 
couche Gros-Pierre de Cha rleroi, Estena.11e de Liége, ou en core 
Steinkn'ipp du Limbourg n éerlandais : la grande stampe stérile 
n ' est ei;i somme que l 'équivalent, en Campine, de ' la stampe bien 
connue au mur de ces différentes cou ches. 

L a base de la gran de stampe stérile, qui n'est cependant connue 
que par sondages, peqt souvent être sit u ée avec plus de ' cer
titude que le sommet; e lle est, (:1n effet, marquée par un groupe 
de deux ou t rois couches rapprochées sur moins de quinze mèt r es 
de stampe, fait qui passe diffic ilement in aperçu . Ce t rip1et m ar 
que le sommet de ce qu 'on a appelé Je FAISCEAU DE BEERI;N
GEN , dont une bonne coupe est fou rn ie par 1e sondage n° 103 
de Gestel-Lummen . Il y est épais de 190 m . et contient 13 murs 
de veine . 

Sous le fai sceau de B eeringen , 'on d istinguait j adis ;ine P et-ite 
Stampe Stérile, puis un Faiscem.b de JVorclerw'i)clc e~, enfin , un 
Faisceaii de W es terloo , reposant sur le calcaire dinant ien . Cepen
dant , la signification de ces expressions est tou jours restée plus 
ou moins imprécise. Il convient de les abandonner et de consi
dérer que le trait caractérist ique de cette p ar t ie du Houiller est 
un horizon à foss iles marins qu i se parallélise avec celui des 
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couches Saù ite-B arbe-lle-Floriff rnix de Charleroi , Désirée de 
L iége, et B oii:rliarmont de H erve . Dans la région occidentale de 
la Campine, ce n iveau se place à quelq ue 250 m . sous la base de 
la grande stampc ~ téril e . Il n'est pas encore reconnu avec certi
t ude dans les régions cen trale et orienta le , 

. D 'après ~a coupe du sondage n° 86 (Wijvenheide) (1) , qui a 
atteint le calcaire carbon ifère, le Ilouiller de Campine comporte 
en core, sous l ' hor izon de Sainte-Bar be-de-Floriffoux, une épais
seur de 785 m . ; mais nos connaissan ces sur ces assiseE> inférie·u r es 
restent très s:munaires. Deux ou trois cou ches de houille existent 
aµ sommet, puis on ne ren contre plu.:; que des veinettes ou des 
p ai=sées de v·eine, et le fa cies marin se fait de plus en plus enva
hissant. L 'ép aisseur de 785 m . elle-même n e constitue pas une 
do1:m ée certaine, ca r la coupe du sondage n° 86 r évèle , à p1usieurs 
profondeurs, des •3 ignes de dérangem~nt . 

III . . --'- TE CTO.NI QU E. 

De man ière gén éral e! , les son dages <l ' une même méridienne ont 
at tein t , sous les mor ts-Ler rains, des zon e3 d 'autan t plus élevées 
du terrain hou iller que leur posit ion est plus se pt entrion ale; ce 
fait, constaté dès le début de3 exploration s, témoigne d ' un appro
fondissement gén éral dans la direction · du Nor d . En outre, l ' in
clina ison des c :mches resk la plupart du t emps très fa ible : il est 
rare qu'ell e atteigne 15°, les r en t es plus fo rt e,3 étant t out, à fait 

' exceptionnelles . 

L ' all ure en plan se t rouve, d'au tre part, silhouettée par la 
limite rnér idionale cl e1 stra t<es h ou illères , qui , passant peu au Sud 
du sondage n° 43 d.e L anaelœn , Feu au N ot d du sondage n ° 38 
de K e,t<"cl-lez-Lier re c '· peu a u Su d du sondage de Woen sdrecht, 
d essine une cour be c::·ncave vers le Nor d- Est (2). 

Su r la base de ces con statation~·, dé jà per mises par les seuls son-

(1) X . STA INIER, 1922. Le sondage no 86 de Wijvenheide en Campine. 
Ann. des Mine ~ de llelgiq'll e, t . XXIII, pp. 377-445. 

(2) On ne possède aucun renseignement positif sur la limite septr:n 
tr ionale de l'extension du Houi ller . Peu au Nord de la zone des conces
sions, les morts-terrains subissent une brusque augmentation d'épaisseur 
et les sondages n'on t; pu at teindre le socle paléozoïque; tel est le cas du 
premier sondage planté par André Dumont à Eelen, en 1898. 
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dages, 0 11 a p u t racer , dès 1903, des ca r tes dont les t r aits gén é
raux se sont révélés exacts . 

Cependant , dans la p lupar t des cas, les sondages étaien t ti-op 
éloignés l 'un de l ' au t re pour permettre de décider si cer tains 
changements d'all u re éta ient produi ts par p li ou par faille. L ors
que les premièr es exploi tation s eurent r évélé l ' exis tence de fa illes 
incon testables, on eut une tendance à décri re la tectonique de la 
Campine comme celle d ' une région de plateurs inclinées au N ord 
et au Nord-E st dont la r égular ité d 'allure n 'étai t inter r ompue 
que par des failles no rmales, c'est-à.-dire soumises à la règle de 
S chmidt , selon laquell e le massif affaisé gît touj oum au toit de 
la surface de faille. On poussa mênw la schématisation jusqu ' à 
n ' admet tre que cl-eux dir ection s de failles, l 'u ne N.-E . - S .-\V. , 
et l 'autre N .-W. - S .-E. 

L e développ ment des travaux cl 'exploitation a montr é qu e ces 
schémat isations sont oEtrancièr e.s . Les fai lles d ' apparence n or
male soii.t loi'l1 de ' pr ~>enter u ne disposit ion régulière en r éseau 
orthogonal ; leur t r ace horizontale ne reste même pas rectiligne 
sur un par cour s de qu elqu es kilomèt res. E n certains en droits, on 
a constaté l'existen ce de cou che~ inclinant au Sud . Des ondula
t,ions, d ' axe méridien, interfèren t d ' ailleurs avi;ic l ' approfondis.:>e
ment gén éral vers le "Nor d. En ou t r e, sur tou t e l 'éten du e du gi se
men t se r encontren t des cassur·es secon daires qui sont de pet it es 
failles inver ses ( 1) . D ans là région orientale, ·existe même une 
faille de chevauchement dont le r·ejet horizontal , dirigé du Nord
E st vers le Su d-Ouest, dépasse 190 m . (2) . T ous ses faite mon 
trent que les édiment,3 houillers de la Campine n'ont pas complè
temen t éch appé aux efforts tectoniques t angen t iels. 

(1 ) CH. S·mvi:: NS, 1926 . Un dérangement remarquable d'une cc•uche 
de houille à \1Vin t;ersh1g. - Ann. de la Soc. Géol. de B elgique , t. XL VIII , 
pp. B. 227-228. 
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